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917, nous sommes en pleine guerre. 
Les soldats canadiens se font mas-
sacrer dans les tranchées françaises. 

C’est dire qu’au pays, le cœur n’est pas 
à la fête. Et pourtant, il y a des anniver-
saires importants : le cinquantenaire de la 
Confédération canadienne, le 275e anni-
versaire de la fondation de Montréal et 
le 300e anniversaire de l’arrivée de la 
première famille européenne à Qué-
bec. Louis Hébert est né à Paris, en 
1575. Adulte, il exerce comme son 
défunt son père, le métier d’apo-
thicaire-épicier au Mortier d’Or sur 
l’île de la Cité. Il épouse Marie Rollet 
en juillet 1602 et un premier enfant, 
Anne, naît l’année suivante.
Atteignant bientôt l’âge de 30 ans, il 
se passionne pour le Nouveau Monde 
où, croit-il, les opportunités pour une vie 
meilleure sont plus grandes qu’en France. 
Il s’embarque en 1606 pour joindre l’ex-
pédition de Pierre Du Gua de Monts pour 
un séjour en Acadie avec Jean de Poutrin-
court, son cousin par alliance. Il navigue 
et explore en compagnie de Samuel de 
Champlain et parfait ses connaissances 
sur les plantes avec ses contacts avec les 
Amérindiens. Il rentre en France en 1607 
lorsque les titres de concession de Pierre 
Du Gua de Monts sont annulés. Il y re-
tourne en 1610, mais il est fait prisonnier 
avec ses compagnons par les Anglais à 
l’île des Monts-Déserts à l’été 1613. L’éta-
blissement de Port-Royal sera détruit peu 
de temps après. Il est ramené en France.
En 1616, Champlain, de passage à Paris, 
le convainc de revenir s’établir à Québec 
avec femme et enfants. C’est ainsi que 

Louis quitte Paris avec Marie et leurs trois 
enfants pour rejoindre Hon"eur et s’em-
barquer pour Québec, le 11 mars 1617.
Lorsqu’ils débarquent à Québec, ils de-
viennent la première famille européenne 
à s’établir en Nouvelle-France. Louis la-
boure et cultive la terre. De plus, ses ta-
lents d’apothicaire aident à la guérison 
de nombreux colons malades et a#amés.
Rapidement, Louis et son épouse jouent 

un rôle important dans la nouvelle ville. 
Ainsi, le mariage en 1617 de sa $lle Anne 
avec Étienne Jonquet est le premier à être 
célébré à Québec. En 1620, Champlain le 
nomme procureur du roi et il reçoit con$r-
mation de ses titres de propriété en 1623 
pour une concession de terre au Sault-au-
Matelot. Cette concession est rati$ée en 
1626 et ses terres sont agrandies. 
Il décède à la suite d’une chute sur la glace 
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Avers de la médaille Louis Hébert (Collection de l’auteur)
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et il est inhumé le 25 janvier 1627 dans 
le cimetière des Récollets. En 1678, ses 
restes sont transférés dans le caveau de 
la chapelle des Récollets, nouvellement 
construite, avec ceux du frère Paci"que 
Duplessis.
Son épouse se remarie en 1629 avec un 
nouvel arrivant dans la colonie, Guillaume 
Hubou. 
Marie Rollet et sa famille demeurent à 
Québec lors de l’épisode de l’occupation 
anglaise des frères Kirke, de 1629 à 1633.
Ses enfants, Anne et Guillaume, qui avait 
épousé Hélène Des Portes, décèdent rapi-
dement, elle en 1619 lors de son premier 
accouchement et lui, en 1639. Son 
autre "lle, Guillemette, a épousé 
Guillaume Couillard de Lespi-
nay, et engendrera une nom-
breuse descendance incluant 
l’actuel premier ministre du 
Québec, Philippe Couillard. 
Marie Rollet meurt à Qué-
bec le 27 mai 1649.
Louis Hébert et Marie Rol-
let comptent parmi les fon-
dateurs du Québec. On lui 
a attribué le titre de premier 
colon canadien. Quant à elle, 
son travail d’éducatrice mérite 
d’être souligné. 
Louis Hébert a continué de s’inté-
resser aux plantes et a envoyé plu-
sieurs échantillons en France. À ce titre, 
son œuvre de découverte est importante. 
Ce sont les belles "gures de Louis Hébert 
et de Marie Rollet que les habitants de 
la ville de Québec désirent célébrer en 
1917, à l’occasion du tricentenaire de leur 
établissement. Un comité du monument 
est mis sur pied en 1914 sous l’égide de 
la Société Saint-Jean-Baptiste. La Ville de 
Québec entérine le choix du monument 
et souscrit une somme de 3 000 $ pour 
ce projet.
Alors que le monument devait être inau-
guré le 4 septembre 1917, l’atelier où est 
exécuté le piédestal en granit de Stans-
tead est ravagé par un incendie dans la 
nuit du 18 au 19 juillet 1917, forçant le re-
port de la cérémonie au 3 septembre 1918.
Le magni"que monument, représentant 

la première famille européenne du Qué-
bec, est inauguré, œuvre du sculpteur Al-
fred Laliberté, près de l’hôtel de ville de 
Québec. Il a été démonté en 1971 pour 
être réinstallé ultérieurement dans le parc 
Montmorency.
Au sommet, Louis Hébert tient une poi-
gnée d’épi de blé qu’il dirige vers le ciel, 
avec deux hauts-reliefs représentant Marie 
Rollet instruisant ses enfants et Guillaume 
Couillard. Une plaque apposée sur le mo-
nument énumère les 47 premières familles 

de Québec. 
Fidèle aux habitudes, une médaille est 
émise par le Comité du monument pour 
souligner ce tricentenaire. Elle est, bien sûr, 
signée par Alfred Laliberté et frappée par 
la maison Caron et Frères, de Montréal.
Elle est en bronze, d’un diamètre de 
68 millimètres. L’avers  représente Louis 
Hébert tenant une faucille dans la main 
droite et une gerbe de blé dans la gauche. 
Il est entouré à sa droite de Marie Rollet, 
avec ses trois enfants et à sa gauche, de 
son gendre, Guillaume Couillard. À ses 
pieds, sous Marie Rollet, "gure le blason 
de la famille Couillard. La légende, tout 

autour de la médaille, indique « IIIe cente-
naire de l’arrivée de Louis Hébert au Cana-
da » tandis qu’au-dessus de Marie Rollet, 
les années 1617 et 1917 apparaissent. Sous 
les pieds de Louis Hébert est inscrit sur 
une autre devise : « Dieu ayde au pre-
mier colon ».
Au revers, au sommet sous une #eur de 
lys entourée de deux feuilles d’érable, on 
a inscrit « Honneur ». Dessous, sur un écu 
posé sur une couronne de feuilles d’érable, 
sont énumérés les noms des quatorze pre-
miers couples de la colonie, avec pour cer-
tains d’entre eux, l’année de leur mariage. 
En bas, la devise énonce « Aux premiers 

colons du Canada ». 
Alfred Laliberté est né à Sainte-Éli-

sabeth-de-Warwick, en 1878. Il 
s’initie à la sculpture à l’âge de 
quinze ans et va ensuite, sur 
recommandation de Wilfrid 
Laurier, étudier à Montréal. 
En 1902, il part se perfec-
tionner à Paris avec son ami 
Marc-Aurèle de Foy Suzor-
Coté. Son style est in#uencé 
par Auguste Rodin. En 1922, 

il devient professeur à l’École 
des beaux-arts de Montréal. Il 

décède à Montréal en 1953 après 
avoir réalisé plus de 900 sculptures 

en bronze, en marbre, en bois ou en 
plâtre, ainsi que plusieurs centaines de 

peintures. C’est lui qui a gravé la mé-
daille du 275e anniversaire de la fonda-
tion de Montréal, aussi en 1917, que nous 
avions présentée dans le numéro 119 de 
Cap-aux-Diamants.
La Commission franco-québécoise sur les 
lieux de mémoire communs et la Société 
historique de Québec, désireuse d’éviter 
que le quatrième centenaire de l’arrivée 
de Louis Hébert et Marie Rollet ne soit 
éclipsé par d’autres anniversaires, ont uni 
leurs voix pour demander à la ministre de 
la Culture de décréter l’année 2017, « An-
née Louis Hébert et Marie Rollet ». Pour 
l’instant (avril 2015), cette demande est 
sans réponse.
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